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D y a déjà neuf ans que Montréal tout entier est
allé reconduire à sa dernière demeure la femme char-
mante et la brillante artiste qui fut Mme J elin-rume,
et les souvenuirs qu'elle a laissés vivent encore, palpi-
tants et choyés, au fond dLI ceur de ceux qui l'ont
tant aimée, - c'est-à-dire de tous ceux qui l'ont
Connue.

Rosita Del Vecchio était née à Montréal, le 15
décembre 1848, d'une falmille bien connue par sa
position et sa forune. La fée qui présida à sa nais-
sance lui avait donné un ceur vibrant, une intelli-
gence d'élite, une beauté remarquable, - tout, excepté
ce trésor, que ni'apprécient pas assez ceux qui le pos-
sèdent -- la santé. Elle fut toujours faible et délicate.

M Cais, e revanceli, quel esprit pétillant, quelle
nature ardente et pine-sautière, quel coeur large-
ment ouvert à tout ce qui est noble et beau !

Sa physionomie vive,expressive,sympathique,et le
charnme indéfinissable qui se dégageait dce sa personne
lui gagnaient toutes les affections. Douce et bonne
pour chacun, elle n'avait que des amis et des admira-
teurs enthousiastes.

Sa mère, dont les funérailles eureit lieu le même
jour, était la sceur de feu lhonorable juge Olivier, de
J oliette.

La future diva fit.son cours d'études au couîvent du
Sacré-CSur, CIe Montréal, où elle ft la compagne et
'amîîie dle cette autre artiste dont le CaIada est si fier,
Mme Albani.

A vingt ans, elle épousa l'émîîinent virtuose Fr.
Jehin-Prume, eatif de Spa, enr Belgique,

Sa atur quli l'avait faite la compagne d'n artiste
Ewui lit aussi eubrasser la carrière artistique. Elle fut
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uccessivement élève, de son mari d'abord, tout natu-

ellement, puis de Wieart et dc Lamperti.

Elle chanta en Belgique, en France et c Italic,
ujours avec le plus grand succès.

A Nice surtout, elle fut tout un hiver la favorite du

ublic. Gounod, qui habitait cette ville à la môme

poque, l'avait en particulière estime, et aimait à lui

aire chanter ses romances.

C'était là son principal talent, la romance et la
chansonnette. Elle disait toutes deux avec un brio,
une expression et une grâce qui n'appartenaient qu'à
ellc.

Mais c'est en 1870, dans sa tournée d'Amérique
avec Carlotta Patti, qu'elle mit le sceau à sa réputa-
tion. Jamais, non plus, le grand violoniste, son mari,
ne remporta de succès plus complets quèe dans cette

tournée réellement triomphale.
Tous les Montréalais ont encore à la mémoire la

brillante interprétation que la jeu ne diva donna, en
mai 1S77, de la '7canie Dar-(, ce Jules Barbier et

Gounid.

Voici ce qu'en disait le Na/ioualdu temps

" Le rôle capital, celii de la chaste et incomparable
héroïne qui sauva la France, autant par sa vertu sur-
humaine que par sa valeur sur les champs de bataille,
- rôle écrasant par sa grandeur et aussi par son éten-
due, car il remplit toute la pièce - le rôle ce 7eaune
Darc était tenu par Mme Prume. Celui-là, certes, n'a
pas été sacrifié, et au moment où nous écrivons ces
lignes tracées à la hâte, nous sommes encore sous le
coup de l'impression profonde qu'il nous a causée.

Mme Prume en étaît a son début sur la scène, et
jamais femme n'a débuté avec plus d'éclat. Cette
interprétation révèle Mme Prume sous un nouvel
aspect qui redouble l'admiration qu'elle s'est acquise
depuis longtemps. On connaissait Mie Prunue
comme cantatrice séduisante, pleine de délicatesse et
de goût, sachant souligner à propos le trait spirituel,
moqueur ou badin, ayant fait du chant une étude

spéciale, et possédant une méthode sûre de plaire et
d'impressionner à la fois. Mais les plus sincères
admirateurs de son talent n'auraient pas soupçonné
chez elle des dispositions bien prononcées pour la
tragédie, pour ce genre sombre et sévère, où il faut,
pour réussir, plus que de la grâce et de l'esprit. Au-
jourd'hui, ils n'ont plus qu'à reconnaître qu'ils nivaient
pas assez présumé ie ses forces et de la variété de
ses aptitudes. L'épreuve est faite et Mme Prume Ci
sort avec gloire. Du premier coup, elle s'est révélée
artiste, dans toute'l'excellence et le charme du mot.
Maintenant elle petit aspirer à atteindre tous les
sommets de l'art, sans craindre ni chute, ni faiblesse.
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